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V

Car Roland sent que la mort est proche :
Par les oreilles lui sort la cervelle.
Pour ses pairs il prie que Dieu les appelle,
Et pour lui-même implore l’ange Gabriel.
Prenant son olifan dans une main,
Et Durandal son épée ;
De plus d’une portée d’arbalète Il s’avance vers l’Espagne.
Au sommet d’un tertre, sous deux beaux arbres
Il y a quatre blocs de marbre luisant ;
C’est là qu’il tombe à la renverse, sur l’herbe verte ;
Il s’est évanoui, la mort est proche.
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X

Roland frappe sur une roche bise ;
Il en abat plus que je ne saurais dire ;
L’épée grince, mais ne s’ébrèche ni se brise,
Rebondissant en l’air.
Quand le comte voit qu’il ne la brisera pas,
Il la plaint bien tendrement en se parlant à lui-même :
Ah, Durandal, comme tu es bonne et sainte !
Dans ton pommeau d’or sont de nombreuses reliques,
Une dent de saint Pierre, du sang de saint Basile,
Des cheveux de monseigneur saint Denis,
Du vêtement de sainte Marie ;
II n’est pas juste que des païens te possèdent,
C’est de chrétiens que tu dois être honorée.
Que de vastes terres avec toi j’aurais conquises,
Que tient Charles, qui a la barbe fleurie !
L’empereur est puissant et riche.
Ne soit jamais l’épée d’un couard !
Que Dieu ne permette pas à la France telle honte !
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XI

Roland sent que la mort l’entreprend,
Et dans la tête et le cœur lui descend.
Dessous un pin il va courant
Et sur l’herbe verte s’allonge,
Plaçant sous lui épée et olifan,
Et regardant vers la grande Espagne;
Ainsi fait-il parce qu’il veut que Charlemagne
Et tous ses soldats de son armée
Disent que le noble comte est mort en conquérant.
Il bat sa coulpe de tous ses péchés,
Et pour leur rémission, offre à Dieu son gant.
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XIII

Le comte Roland est couché sous un pin,
Il s’est tourné vers l’Espagne.
De tant de choses il se souvient :
Des terres conquises pour douce France,
De ceux de son lignage,
De Charlemagne, son seigneur qui l’éleva,
Et des français dont il est si aimé.
Ne peut s’empêcher de pleurer et de soupirer.
Mais il ne veut pas se mettre en oubli ;
II bat sa coulpe, implore de Dieu merci.
« Vrai Dieu, qui jamais ne mentis
Qui a ressuscité saint Lazare d’entre les morts,
Qui a préservé Daniel des lions,
Préserve mon âme de tous les périls
Pour les péchés que j’ai fait en ma vie. »
Il offre son gant droit à Dieu,
Et saint Gabriel le prend de sa main.
La tête inclinée sur son épaule,
Les mains jointes, il expira.
Dieu lui envoya son ange chérubin
Et saint Michel du Péril en mer ;
Saint Gabriel vint aussi,
Pour emporter l’âme du comte en Paradis.
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FIN

Merci pour votre lecture.

Vous pouvez maintenant :
• Donner votre avis à propos de cette œuvre  

• Découvrir d’autres œuvres du même auteur  

• Découvrir d’autres oeuvres dans notre catalogue   
«     Poésie     »  

Ou tout simplement nous rendre visite :
www.atramenta.net

Suivez-nous sur Facebook :
https://www.facebook.com/atramenta.net 
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